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nécessité par l'entretien des propriétés communales 
en 1R86. notamment par les «rosses réparations qui 
ont dû être faites à l'Institut Turgot, dont la cons
truction est très défectueuse, à l'école de la rue Dele-
zenne qui est dans les mômes conditions, à l'école de 
la rue du Moulin, aux postes de police et à la ferme 
de l'ébouage. 

Il vote un crédit supplémentaire de 6fJ fr. 98 pour 
arrangement, déplacement de compteurs, etc., frais 
dus à ilJf. Peeeilf* et d e , 

Il vote un crédit supplémentaire de 3499fr. 03. pour 
dépenses de chauiîayo uts établissements commu
naux en lSetti. 

Il décide qu'il v a lien do procéder à une adjudica
tion pour la réfection des peintures de la Halle cen
trale ; il vote une somme de 7182 fr. 80, montant du 
devis, ainsi qu'une somme de 5r>0 fr. pour travaux 
d'appropriation à exécuter a l'intérieur des Huiles. 

Il vote une somme de SÛM 1 fr. '-ï.i c. pour construc
tion d'un presbytère au Saint-Sépulcre. 

Il vote un crédit de 4000 fr, pour travaux de roc-11-
les au parc de Barbieux. 

Il vote un crédit supplémentaire de 1014 francs 77 
pour frais non prévus nécessités par la remis» par
tielle de la fête du 14 juillet. 

M, ALFRED REBOLX dit, à ce propos, que l'adminis
tration a pu se convaincre combien il est difficile de 
satisfaire tout le monde, quelque bonne volonté 
qu'on y mette. Elle avait obéi a une excellente inten
tion en ajournant une partie du programme de la 
fête à eat'se de la pluie. Mais,pour enter toute fausse 
interprétation, il demande que la fête du 14 juillet ne 
soit jamais remise quelque temps qu'il fasse. 

M. LE Matas dit que l'administration y est bien 
déterminée. 

Le Conseil décide, au suiet de la demande de sub
vention de la Patriott, qu'il sera fait droit, à sa de
mande quand elle aura fait preuve de vitalité, qu'elle 
au;-» au moisi deux ans d'existence et qu'elle aura 
luuuporté des • uccès dan ; les concours. 

Sur la proposition do M. P.W'.iine. le Conseil porte 
de ..-"il à 100, le eabsidA proposé,par les commissions, 
pour le Cercle horticole, de ttoiibaix, e; d< sti.-ie à l'or
ganisation d'une exposition, en mai prochain. 

I . ' Conseil vote les conclusions d'un rapport de 
M. Faidherbe.la par M. Alfred Reboux. 

Bien que les honoraires des instituteurs-adjoints 
à Roubaix, aussi bien que ceux de» titulaires, soient 
su i-- àeeux de leurs eollêfifuesde presque toutes 
les Tilles voisines, il décide qu'n partir du 1er janvier 
lss7. nue indemnité de lojretnrnt de 300 fr. s"i a ac
cordée eprès deux années d'exercice à Roubaix: 

1-Aux instituteurs-idioints mariée ou veufs avec 
enfants ou habitant avec, leur père ou mère; 

H- Aux institutrices a (jointes M trouvant dans les 
Mêmes conditions. mnis natives de Roubaix. 

l u e somme de ?,000 fr. est votée â cet eti'eî. 
Le Conseil vote un subside de 100 fr. demandé par 

la société de protecion désengagés volontaires éle
vés dans les maisons d'éducation correctionnelle ; 
cette société a fait ses.preuves et les résultats qu'elle 
a obtenus sont tris neaux. 

lii<-l<iVii( 
M. C,. LacLuaoq demande de discuter publique

ment la question portée au n' 17 ('subvention à 
M. Charles-I.efebvre), pour laquelle le huit-clos va 
être prononcé. 

M. M: no nom HERVIM.E proteste vivement. 
Des conseillers font remarqser qu'il s'agit d'ure 

question personnelle. 
M. I.K u s a dit que cette question doit évidem

ment être examinée à huit-clos. 
!..«•* cxc iM'opr la t lonM d e la. r u e «le l a 

G a r e . 
M. LU M a t a communique au Conseil les résultats 

de» séances du jury chargé d'examiner les expro
priations de la rue de la Gare. Nous les avoua déjà 
publiés. — Le total s'élève à 8>7,93E fr.: il sera porté 
a2*i3.4ôît si la ville gagne son procès contre la Ban
que de Flandre. 

L e » Kfttt.v p o t u l t l e . * 
M. A. ViMiioN donne lecture d'une note pleine 

d'intérêt sur l'excursion faite le 15 février dernier, 
par les maires de Uoubaix et Tourcoing, et la com
mission mixte des Eaux, sur les rives de la Searpe, 
dans le but de se rendre compte des sondages qui y 
ont été pratiqués pour une prise d'eaux potables. Les 
sondages de klarchiennes, Pecqueneourt et Aubier* 
ont fait découvrir une nappe souterraine, pouvant 
fournir l'eau potable aux deux villes en quantité sul-
Aeante, non seulement pour les besoins présents 
(15.000 m. c.) mais encore pour les heeoaiH futurs, 
quelque grands qu'ils puissent se révéler. 

Cette eau parait excellente. 
La commission d-s eaux espère obtenir1 ^Bes ingé

nieurs, pour août et seotembre. un avant-projet des 
travaux nécessaire.-, au fonctionnement de ce service. 

ï ' n n i a i*c l i é «MMit'**!'* u i i F i u i t e n o y 
M. A. VixciioN lit un projet de M. A. Faidherbe, 

longuement motivé, tordant a l'établissement d'un 
marché couvert entre la rue de Tourcoing et celle 
des Fondeurs. 

Ce projet est renvoyé aux Sa, 3ee t Ire commis
sions. 

l . e n o u v e l liow|>ice 
M. 11 BOCTSUB DEI.VII.LE demande à M. le Maire de 

convoquer le ;dus tôt possible le Conseil, pour l'exa
men de la combinaison linancière relative à la cons
truction du nouvel hospice. 

M. l l f H t i'.: Botta ejoute que cette combinaison 
pourrait se compliquer de difficultés soulevées par 
l'autorité supérieure. 

M. I.E MAIRE dit que la question de l'hospice est 
proche de sa solution et qu'il espère qu'il ne surgira 
a u c n e di.licultè. 

iJ.u2«i-«>I»<M 
M LE Manu prononce ie hiiis-.rlûs.— M.G.Li. I.Î.ÎM Q, 

quitte la (aile des késuoes. 
Le C Mtaeril vote eu faveur d s jeunes enfants sourds 

1 ttildeet Kléoer Briffaut, dont les parente 
sont, dignes d'intérêt, un subside de g50 fr. destiné a 
l'achat d'un trousseau pour le garçon et un autre de 
30 - fr. pou r une rieiui-b air.se o:'-ees,aire a l'a ; mission 
de i i petitefllle à l'établUseeeent de Honchin. 

i.e Conseil, eoaaidérant que .M. Ch. Leiebvre, né à 
Roubaix, bi>n élève de l'Ecole des Arts industriels de 
RoubaiX a été reçu à l'Ecole des Beaux-Arts et y a 
obtenu plnsieurs mentions: 

Considérant qu*, par l'engagement signé à son en
trée à l'école des Beaux-Arts et renouvelé' aujour
d'hui devant le Conseil municipal, il <! c'ru e renoncer 
à la qualité d'étranger et attenter la nationalité fran-
i;a:-e ; 

Considérant que son frère vient de subir le sort en 
Fn.nce ; 

Vote un su'nsi !e de 1200 ir. en sa faveur, avec la 
réserve que ce subside lui sera immédiatement retiré 
si l'année proehnine, lors de sa majorité, il se dérobe 
contre son intu'"t. aux charges qui lui sont imposées 
par cet engagement. 

La séanee est levée à 0 h. 00. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Fanfare Delattre. — Nous avons déjà constaté, 

d'une façon enenmaire, le succès du concert de la 
/an/arc Delattre. Disons un mot anjourd bui de* ar
tistes qui en ont fait les frais. L evécution de l'ouver
ture de la Dam' de pique et de la mmreht de couron
nement de Meyerbeer prouve que la fanfare Delattre 
veut rester à la hauteur d'une renommée justement 
acquise. 

Beaucoup de sociétés ont le tort de croire que les 
concerts qu'on donne devant un publie d'amis ont 
une importance secondaire. Ah I si c'était pour un 
concours, on verrait de quels elfjrts et de quels 
tours de force on est capable/ En quelques jours on 
l'ait des prodiges. La Fanfare dont nous parions ne 
pense pas aind ; elle lient à montrer à ses admira
teurs qu'elle est prête pour la lutte quand le moment 
sera venu. 

L'ouverture de la /blase de Pique, et la marche du 
Ceetrpaasassaf on: doac ét-̂  bien rendues. Cette àer-
nier* surtout avec ses différentes parties supérieure
ment carabinées était de nature a permettre a la 
société de faire valoir toutes les ressources qu'elle 
possède, 

Mlle Kliaa Polsposl est une jeune cantatrice, prix 
du conservatoire de Bruxelles, qui se faisait enten
dre à Roabaix pour la première fois. Voix chaude, 
puissante et tien étoffée,dtetioa nette et posée, voila 
les qualités de l'artiste. Le grand air de la Reine de 
Aléa et celui de Lucre, lui ont procuré d'unanimes 
applaudissements. Avec M. Mintsart, elle a chanté 
le i ui duo de Rigolr.llo. 

liasarJeroes-n.ors ua légère observation'/ Il nous a 
semblé que .Mlle Elisa PoUaoel donnait un peu trop. 
Ce n'est pas chez elle un défaut, c'est un genre ac
quis, et ce genre, croyons-nous, fatigue l'artiste sans 
que l>ff"t y pagne. C'est une question d'apprécia
tion. 

Encore un prix de. Bruxelles et use tou * jeune îille 
que Nlle Vanden-Merschault : ici encore, il y a beau
coup de moyens et de science véritable. 

Cette pianiste ne recule pas devant une ingrate po
lonaise de Listz. ni un nocturne de Chopin. 

Le choix de ces deux morceaux serait meilleur dans 
un concours ou une séance de musique de chambre, 
une daus un concert comme celui dont BOUS parlons; 
£* ont montre que Mlle Yandea Mersehault po.^ède 
d'excellentes qualités d'artiste, notamment un d'igté 
souple et facile, un jeu correct et intelligent. Nous 
sommes sûr qu'avec quelque, temps d'études complé
mentaires, elle saura se faire une idaee très hono-
rabl* dans la pléiade de.: artistes di prime earteMe. 

M. Miaaean a c.ianté l'air au Tribut de Zamora et 
la Charité de Faure, ce sont deux compositions 'dont 
sa voix largj et pleine s'aceouiode très bien Ou aime 
toujours a entendre la Charité quoique ca joli mor
ceau ait été si souvent interprété. M. Mianâtart sait 
qu'il l î chante dans la perfection, le publie en le bis
sant le lui a prouvé usa fois de plus. Nous avons 
remarqué chez .M. H. Blot une grajrde virtuosité et 
an maure coup d'archet dans les deux morceaux de 
Vicuxtesop* qu'il nous a joués. 

' .an te gaie a été donnée far M. Dekemper qui 
u'eat plus'un inconnu pour les membres honoraires 
de la fanfar* Delattre. M. Dekemper possède, à un 
lia it degré, le talent de divertir ceux qui l'écoutent: 
C'est uu chanteur de genre, mais d'un genre p u ti-

culier, et qui sait débiter une chansonnette avec assez 
de finesse pour ne pas devoir provoquer le rire par 
des contorsions. 

On l'a rappelé avec insistance. Cela nous a procuré 
le plaisir d'entendre. . . de l'aut'e coté,... quelques 
couplets pleins d'esprit qui montrent que dans tout 
il y a un aut'càtéauquel on ne songe pas, de même 
que dans toute médaille il y a un revers. 

Les assistants ont été exigeants jusqu'au bout : ils 
ont réclamé Malborouyh et il a fallu que M. Dekem
per leur souhaitât lui-même le bonsoir; ils ne parais
saient nullement disposé* à aller coucher... la céré
monie faite ! 

Mlle Hélène Vandenberghe a rempli son rôle 
d'accompagnatrice, avec un talent aont les artistes 
doivent lui savoir gré. OCTAVE. 

L E S T R A M W A Y S E N 1 8 8 6 . — Le ta
bleau des résultats comparatifs de l'exploitation 
des t iamways pendant lus trois premiers tr imes
tres des années lKctfi et 1885 a paru va. Journal 
officiel : 

Pour les tramways de Lille, voici quels ont été 
ces résultats : Produit brut pendant les neuf pre
miers mois de 1886, 1.028,904 fr. contre 1,058,090 
fr. dans la période correspondante de 1885. soit 
une diminution de 29,188 fr. représentant 2,310 
fr. par kilomètre. 

Les résaltats de l'exploitation des t ramways de 
Valencionnes accusent également une diminu
tion : les recettes des trois premiers trimestres 
sont tombées de 379.191 fr. à 374.085 fr.soit une 
diminution de 5.106 fr. représentant 105 fr. par 
kilomètre, 

La diminution kilométrique est plus grande 
encore pour les t ramways ,ie Foorzaica à Wigne-
hiesoù le produit b:ut qui ètaitde5t>.708 fr.posr 
le* neuf premiers mois et* 1883 s'est abaissé à 
51.951 fr. pendant Sa pèriole correspoutlaute de 
1888. 

Les recel tes des t ramways de Dunketqne, qui 
s'étaient élevées à 05,764 francs pour les trois pre
miers trimestres de 1885 ont diminué de 2,80b' tr. 
eu 1SSG, s'abaissaut ainsi pour les neuf mois à 
65.896 fr. 

Doux lignes du Nord, accusent une augmenta
tion de recettes; pour les t ramways de Cambrai à 
Catil/on, les recettes se sont élevées de 99,1 /3 fr. 
à 108,033 fr. 

Peur les t ramways de Roubaix-Tourcoing, !e 
produit brut pendant les trois premiei.s trimestres 
de 188(5 s'est élevé a 278,118 fr. contre 271.010 fr; 
pea ant la périod: correspondante de 1885; soit 
une augmentation totale de 7,108 fr. ou kilomé
trique de 498 fr. 

lieux lignes seulement sont en exploitation dans 
le Pas-de-Calais: les t ramways de Houlogne-snr-
Mer et ceux de Calais à Guines. Pour ceux-ci les 
recettes ont diminué de 13,780 fr., baissant de 
181.002 fr. pour les trois premiers trimestres de 
1885, à 167,222 tr. pour la période correspondante 
de 1886. Les t ramways de Boulogne, au contraire 
ont. passé de 40,812 fr. en 1885 à 54,423 fr. eu 
1886, soit une augmentation de 7,611 Ir. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du reudredi 13 ferrier 18S7 

Un tr is te pe r sonnage . — Depete est un person
nage qui sous le coup de l'ivresse a trahi la confiance 
qu'avaient en lui des parents du voisinage. Il mérite 
pour sa conduite ignoble deux mois de prison. 

MAITRE CAEKÉ. 

C h r o n i q u e é l e c t o r a l * . — L'7-.Wio du horé 
dit que, dans la réoniou organisée, jeudi sou-, par 
le Progrès Républicain de Denain, M. Dslcambre, 
conseiller généra! sortant, a oie désigne comme 
candidat pour l'élection au Conseil geuàrai qui 
aura lieu le 27 février (canton de Denain . 

l 'ue réunion aura lien, dimanche, à l'effet de 
désigner le caudida' à l'élection du Conseil d'ar-
rondissement. 

D u n k e r q u e . — L o t Mandais. — L a flottille 
islandaise a déjà op--. à ta sortie ou pai tie Ju port 
de Dunkerque. 

Quoique l'iieure trop hàlive pour M départ 
pourrait occasionner de tristes résultats, prèa de 
30 goélettessorit. actuellement sur la roulade ce 
pays où il n'y fait pa* (ealecientj 'ti". 

Le lait est que dans l^s antre* port, tels que 
Paimpol et Boulogne, pas mai de navires sont 
partis également. Il peut se faire que le temps 
favorise ces '«raves mari us ; au moment de leur 
départ, le vent était tout à fcitcontraire (de l'Est) 
mais maintenant qu'il est passé à l'ouest, ils feront 
bonne route et seronl sur les lieux de pèche dans 
huit jours. Ce sont li s coups de veut qu'il faut 
craindre car le moment def oourrasq'.ies n'est pas 
encore termina et, d'ici mai,non* pouvons encore 
eu recevoir. 

Lî pius grande pnilie .• mie «pilantai— de na
vires environ, ne partira plus guère que le pre
mier Bars, et, c'est sûrement aases tôt. 11 y a une 
vinjrtaine d'années, le* navires oui faisaient celle 
pèche, revenaient arec le double de poisson «le 
ceux-ci, et ne s'en allaient pas de si belle heure. 

—•— 

ïP-i-ViS-rOIE CLA-X^-^ I iB 
M g r l 'cvêquF: d ' A r r a s vient d'adresser aux 

fidèles de ŝ ;n diocèse sou instruction pastoral; 
sur la loi quadragésimala et son miuidemeut pour 
le carême. 

L e s fo r t i f i ca t ions b e i g e s s u r l a M e u s e . 
— M. Frere-Orl an, chef de l'opposition a annonce 
à la Chambre qu'il combattra le* fortifications 
projetées sur la .Meuse comme inutiles, metficaces 
et dangereuses. 

I-.es g r è v e s . — Les houilleurs du charbonnage 
de grand l ia i t de la Grappe, qui s'étaient mis en 
grève, ont repris leur travail. 

Deux cents mineurs de Sacré-Madame viennent 
de recevoir leur livret, par suite du manque de 
travail. 

Le congrès des houilleurs socialistes doit se 
réuni ra Cha'leroi pour décider à qu«n moment 
do.t éclater la gti ve générale qui a ete décidée. 

Les bassins du centre persistent dans leur oppo
sition à toute grève générale. 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. - D?,~;aralicr..i de 
tla 1s février — Marthe Reffè, rue de l'Arc, impasse :.i:i7.a-
jjram, 5. — Marie Vanheeke. boinrvard de beaurepaire, 
maisons Waniu, ir.s. — (iermaiae Deluttre, rue des Fabri
cant*, 20. — Jules Hespe!, rue Dessan, 1. — Alphonse 
Bauwens, ne-de Soutiise, cour Saint Jee.n, :Ï2. Mathilde 
Leclerci, rue de l't.p»ul •, maisons Iieshurbieax, ::. — Tbè-
reeeFreinaux, rue Franklin,?. — Germaine Gaudi'roy. 
rue Keroard, cour Démarque, :«. Germaine Sie.rw, nie 
de* RecoUets. 14. — Madeleine Cast I, rue de Lille. M. — 
Eugène Vancommerbeck, rue de le Balance, 7i'.. — hicUtra-
tiens dm déeès du ls /:<•,•( r. — Marie Lampaeii, 2J ans s 
meis, piqurieie, rue faUert, maisons Grispert, là. — 
Emélio Grenier, ïù ans. rans prniession. Hospice-, ivil.— 
Louis Harou-v, -"i ans 11 mois, lisserai.il, Graude-hue pro
longée. — sn-phame. Kuïlelet, :» ans, rue Deresnr.ucoart, 
e. — ea«b"riir. puleii, ::'i an-, inéua^rere. v\v. de la l'oten-
aerie, mai* m Gustave l.eîeb'.i-e. — «tarie Lié\in. '.mois 
lie- de n^squehal, eour Oeiannoy. 't. — Ca 'eriuan, pre-
sentésans \ie, rue d- Tunis, iiiai.-..;is 1" le u-Golli .•• — 
Charles t>elbceq, V3 ans :> mois, deécanicieD, rue Saint-
Quentiu, 31. 

TQUMCOIXQ — VtdmtHuu <;,- tuumtamm tu lt> f.J-
vrlcr. —AlliertGriinoiqeez, rue do Gaud.— Jean Uehaeu, 
rue Haute Voie. — Céline Debrulle, poat de Neuville.— 
Germain'W.ni'l, rue Fin d» la Guerre. — Paul Du'hoit, 
rie-de iaCi\ iv-lilanei:-, - Déctaration* rfci.Vtf.ol,' ls /;-

Convois funèbres i 
Les m m et connalscaac.es des lauiilles J . RL'FFELET-

DELEPOL'LLE tjui, ; .o eubli, n'auraient ras icen de 
lettre rie ; i:-,-parr du deee'i de Siépaar.e-IIenrv-Marir-
Joseph RUH'i'LET. oeeede a Roubafx, le 1S février ISeï, 
a l'a„'̂  de i ans et 2 mois, son.;, pries de eoaaidêrer !e 
préxsat avis comme en f-nant lieu et de t,en «ooloir 
assister aux Conmi et M'.,:- d'Anjje solennels, qui 
au: ont heu le lu uni ïl courant, a 10 hfure* 1(4, «sa i'éjriise 
Notre-Pame, a Roubaix. — L'assemblée a la maiaoa 
inortuaii-'., rue J. DeregnaBeetirt, ù. 

Les uni* et connu::, ances de la famille LAMPAEIIT-
SCHRANS qui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du deees île . tademoiselle .Marie LAMPAERT, 
decedeeà Roubaix. le ls U vrier issT, a l'âge de SI ans, 
administrée d<s Sacrecenis de noire merc ta Sainte-
ERliso, som priés «t" considérer le présent.-..is eonane 
eu tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Salutsolenii ls qui aeront lieu le dimanche eo cou
rant, a 4 heures, en l'église Sainte-Elisabeth, a Rouhaix. 
— L^eaasaable* à la maison mortuaire, rue Faber, li . 

Les anus 6t eu! ira'.r.ver,' s de la lamUIe DELBECQ-
SALEMIilERvjui. par «abli, n'auraient oas r-vu de lettre 
ce faire-part du dece., 'le Monsieur ( iisrlea IJEI.BECQ. 
mécanicien, décidé a Roul;aiï, le 18 février 1SS7, a 
l'aife de 47 ans, administré des Sacrements de notre 
niere |a Kauite-Enlise, son*- pries de considérer le pre-
Benr avis comme en tenant lveu et de bien vouloir 
n-si.v.r'i aux Convoi et Salut solennels, qui auront lieule 
dimanche ttu courant, a S heures l]t, en l'fefrlîw Saintc-
Elisabetb, a Roubaix. — ' 'as^n.ttl»^ à la maison mor-
tuaire.rue St-guentin, 21, derrière l'église 6te-Elisabeth 

Les amis et connaissances de la fanulie HAR0TJX, 
DUPOKCELLE qui, par oubli, n'auraient pas reçu rie 
lettre de [aire-part du décès de M.Louis HAROUX.dececie 
à Roubaix, le [8 février 1SS7, dans sa 25e année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présont avis comme en tepan? 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et salut 
Solennels, qui auront liea le dimanche 20 courant, a 
a heures liî, en l'église du Sacré-Cœur, A Roubaix- — 
L'assemblée A la maison mortuaire, Grande-Rue prolon
gée, maison Frère. 

Les arms et connaissances de la famille RANFAtNG-
DESCHAMPS qui, par oubli, n'auraient pas reçu da lettre 
de faire-part du deeès de Monsieur Edmond-Jean-Eap-
tiste-Carlos-Joseph RANFAING, membre du Denier des 
écoles catholiques, derédé à Roubaix, le 19 février 18S7, 
dans sa £> année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assis
ter aux Vigiles, qui seront chantées le lwndi -31 eoarant, a 
4 heures, et atix Convoi et Service Solennels qui auront 
lieu le mardi i'-' dudit mois, à 9 heures, en l'église, du 
Sacré-Cu'ur, à Roubaix. — L'assemblée à la maiEon 
mortuaire, rue Daubenton, ]3i. 

t Va oait solennel du Mois sera célébré en l'église 
de Croix, le mardi Ï2 février 1SS7, à 9 heures, pour 
le repos de l'àme de Monsieur Jean-liaptiste LORTHIOIT, 
époux de Dame Sophie DELESCLUSE, désédé à Croix, 
le 16 janvier 1887, dans sa us- année, administré des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraitmt pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme ea tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 21 février 18S7, a 
0 heures n'<t- pour le repos de l'auie de Mademoiselle 
Jeanne ANDR1S, décidée à Roubaix, le e.7 janvier 18S7, 
à Page de IS ans et C mois, administrée des Sacrements 
de noire mère la Sainte Eglise. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer ie présent avis comme en 
tenant iieu. 

TJn Obit solennel du Mois s°ra célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, à Roubaix, le jeudi Si février 1887, a D 
heures Ij2, pour le repos de Pâme de Monsieur Louis-
Charles-Henrv MROVART, receveur d'oct'oi. époux de 
Dame Emilie Gitl.UONPREZ, décide subitement à Rou
baix, le 14 janvier liji.7( dai^s taO>année. — Les per
sonne* qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
taire-part, sont priées de ( onsiderer le pi éser.t avis com-
•m* ea tenant lieu. 

L'n Obit solennel du Mois sera célébré eu l'église 
du Sacre-Coeur, à Roubaix, le lundi <:l février 1S87. a 
3 heures, pour le repos de l'àme de Dame Elise MARCY. 
épouse de M. Jean DELCOUR, déeédée à Roubaix, le ïo 
janvier 1SS7, dans sa 5:- année, administrée des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire-part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

t n obit solennel Anniversaire sera célébré en t'éarlis» 
Saint-Joseph, a Roubaix, le lundi 21 février 1887, à 
Je heures, pour le reijoa de Punie de Mademoiselle.'lai-ie 
DERYCKK, niodist-, uécédée à Roubaix.le L\> février ISS», 
a lage de Al ans, administrée des Sacrements de notre 
mere la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
de co,sidérer le présent avis comme ,;u tenant lieu. 

Un Obit Eolennel Anniversaire sera célébré au Maitre-
Aulel de l'église Saint-Sepulere, a Roubaix, le lundi 21 
février 1887, à 10 heures, pour le repos des am* s de : 
Monsieur Auguste D'HALLUIN, marguillier de la pa
roisse Saint-Sépulcre, décédé à Roubaix, le 31 janvier 1883, 
dans sa 07* année, administré des sacrements de nntre 
mère lu Sa-iiie-EgliS'', et de ses fils: Monsieur Paul 
D'HALLUIN, décède a Roubaix, le « mars ls»4, dans sa 
3 e année, administré des Sacrement de notre mère la 
Sa'lite-Eglise, et Monsieur Auguste D'IIALLL'IX, décédé 
subitement à Fiers, le 9 juillet ISJÛ, dans sa 4::- année.— 
Les personnes i,ai, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre d; taire-part, sont priées de conridérur le présent 
avis comme en tenant. lieu. 

LETMliS îsORTiyAœ è D'OBUS 
ijvraifcMAijiALJkSDRBBOUi. — A V i S G R A T U I T 
dan* ie Journal de Soubaitr <jTAni^ adjttec), et 
Nantie Pa.it Journal d» Uouha'i. 

FAITS DIVERS 
L a f e m m e d e l ' a n a r c h i s t e S p i e s . — La 

presse des Liats-l'ni.s consacre de longs articles au 
cas d'ui.'! jeune tille do vingt-deux ans, .M'ie Van 
Zaudt, qu' s'est epnse de Spies, i un des anar
chistes condamnés à mort à la suite de l'explosion 
de Chicago. Cette jeune lilie, — qui n'a rien de 
commun avec (a cantatrice de l'Opera-Comique, 
— était l'unique héritière d'une tante riche de plus 
de deux aiillious, laquelle vient d'ailleurs, de la 
déshériter, à le suite de cette équipée. 

Mlle Van Zandt, bravant les protestations de 
ses parents et les commentaires des journaux, 
vient de contracter, avec l'anarchiste de ses rêves, 
uu mariage • par procuration >, le frère de Spies 
représentant le mari . Le juge Lngelhar l t , — ua 
radical — qui a présidé à la cérémonie, prétend 
que le contrat est valable, d'après les lois de l'il-
linois. D'autres jurisconsultes affirment le con
traire. 

La nouvelle mariée par proeu ration a ouvert, à 
Chicago, d'après les dernières nouvelles qui nous 
viennent des Etats-Unis, une boutique où elle es -
*ajre de vendre une brochure à la couverture roti-
ge-sani qui contient l'autobiographie d'Auguste 
Splies. Le jeune anarchiste, liant les vingt pre
mières pages, raconte sa vie. la part qu'il a pris': 
à la rédaction de VArbeiler Zettung, et repro lait 
le dis-ours qu'i: a prononcé pour s i défense de
vant la cour criminelle présidée par le juge Gary. 
Cette biographie est accompagnée de notes et de 
lettres mises eu ordre par Spies. 

Le reste de labruchure est, rempli par un a r t i 
cle intitulé : < Le procèj des anarchistes jugé par 
une femme. » Cei art ici», écrit depuis quelque 
temps déjà, mais M 'portant pis de signature, 
avait été olfert a un .journal (ie Philad dphie qui 
a refusé de l'insérer.A.ujourd'hni, Mlle Van Zatidt, 
qui n'a tilus de ménagements d ' inenns sorte a 
p»rder, déclare qu'eiie est l 'auteur de cet article 
dont le but est d'exalter le héros de son choix. D, : 
les premières ligues, ou effet, «Ile expose les rai
sons qui ont. fait d'elle une. admiratrice de Spies 
et lui ont fait disirer ardemment de devenir sa 
femme. 

L o s e x - j e û n e u r s . — Ce qtid deviennent les 
vieilles gloires ! 

Succi et Merlatii, d<-ux disparus : personne ne 
lis sonnait plus, personne n'en parle désormais; 
et ces timenaas expériences dans lesquelles nos 
deux jeûneurs comptaient trouver la fortune et la 
célébrité n'ont amené que la misère et l'oubli. 

Depuis le jour où sou jn iue s'est terminé, Mer-
latti a été forcé d*quitter les magnifiques appar
tements du Grand-Hôtel ; i! vit daas une chambre 
des plus modestes, prés tics fortifications, à la 
porte de Saint-Oueo. 

Ce n'est pius le Merlatti maisre, bave, effondré 
du « cinquautïèaae > jour de jeune; mais les mus
cles sont encore affaiblis, les pupilles dilatées, 
l'estomac délabré' la face un peu pâlie. 

Les deux mille francs gagnés sout depuis long
temps dépensés. Il cherche à travailler mainte
nant de son métier de « r a p n » , et il prépare, 
déc!aie-t-il, une grande toile pour le prochain 
Salon. 

Il raconte tn souriant tous les détails de son 
jeune. Il prétend qu'il ne a'aparant de la faim que 
par une sensation de vide qui se manifestait dans 
sou estomac. Or, ù ces moments, il suppléait aisé
ment au repns par l'absorption d'une certaine 
quantité d'eau. 

Au demeurant, cet « oublie » regrette infini
ment son expérience, le temps où :i était visité 
entouré, épié par les médecin*, privé de toate 
nourriture et soumis à desexami ns de tonte sorte 
à toute heure du jour et de la nnit . 

Il aimait son jeûne et voudrait le recommen
cer. . . Quel rêve ! 

Sooci, moins heureux encore, a quitté P a n s 
après d.\s difficultés sansnombra avec son docteur 
milanais, le propriétaire de son appartement, rue 
Le Peletier, un entrepreneur de buffet, etc., etc. 

L.'S tribunaux ont déjà siégé trois fois pour lui ! 

E n c o r e u n t h é â t r e d é t r u i t p a r l e f eu . — 
Le nouvel opéra de Northamtou avait été exploité 
la semaine dernière par une troupe qui voyage.La 
représentation uni t samedi à onze nenres, et la 
dernière visite faite avant la fermeture des portes 
n'avait fait découvrir rien de suspect. Un peu 
après minuit on aperçut tout -'ois des étincelles 
voltiger au-dessus de l'édifice. Les pompiers fo-
reut aussitôt appelés. Malheureusement ils tardè
rent à arriver, et l ' incendierai s'était rapidement 
développé, prenait de minute en minute des pro
portions plus considérables par snite d'ur.p fpite 
de gaz dont l'odeur se répandait a s loin et qu'on 
so trouvait dans l'impossibilité d'arrêter, tout 
chemin vers le compteur étant Censé. Lorsque les 
pompiers se mirent i l 'œuvre le feu avait déjà 
•presqrte tout. detruit,et un quart d'heure après le 
dôme s'effondra. Il ne reste quère de l'édifice que 
des pans de murailles et la façade. 

PLUS fJE CHEVEUX GRIS 
En six applications, par l'emploi de t'jBséi 'I 

:rfrères. 14137-26629 !I Tonkinois* Vaissier 

TRIBUNAUX 
1T1V J U G E M E P T l . \ ' T K U E « S . t X T 

Un jugement qui intéresse au plus haut point 
les fabricants vient d'être rendu à Hambourg. 

On sait que < l'Union des fabricants pour la ré
pression de la contrefaçon », reconnue par l'Ktat 
franeais Société d'utilité publique, a créé un Tim
bre de garantie qui ne peut être apposé que sur 
des marques françaises irréprochables. Des mil
lions et das millions de produits lrançais circulent 
en ce moment à l'étranger munis de ce timbre. 

Or, cette Société apprit récemment qu'il venait 
d'être contrefait pour la Roumanie, par une mai
son de Hambourg, MM. H . . . et C . Immédiate
ment procès intenté à Hambourg même et con
damnation des délinquants par un iugement des 
plus remarquables, déclarant inviolable le t imbre 
de garantie de l'Union des Fabricants, avec allo
cation de dommages-intérêts par chaque contra
vention qui sera consta'èe. 

Ainsi se trouve résolu le problème tant cherché, 
d'un pavillon national inviolable distinguant les 
produits français dans le monde entier. 

• * 

CHOSES & AUTRES 
A la veille d'ouvrir son établissement, le direc

teur d'un café-concert d'une grande villede l'Ouest 
demande par télégramme desartistes aune agence 
parisienne. 

On lui répond : « Il y a pénurie en ce moment.» 
Réponse immédiate du directeur qui, croyant 

acquérir une étoile, télégraphie : 
« Knvoyoz de suite pènarie » 

Un.jeana gredin, déjà condamné sept on huit 
fois, passe en police correctionnelle. 

— Vous êtes incorrigible, lui dit le président... 
voilà ou vous mènent les mauvaises compagnies... 

— Les mauvaises compagnies!. . . si on peu t ' 
dire.. . je passe ma vie avec des magistrats! . . 

A Marseille : 
Un touriste parisien, visite l 'abbaje de Saint-

Victor, uu monument historique, curieux. 
Le cicérone marseillais vante les mérites du 

saint. A l'entendre, le saint guérit toutes les ma
ladies, de stérélité, etc. Son énumèration est in
terminable, son exagération exaspérante. 

Le parisien. —Mais il pourrait donc remplacer 
le bon Dieu, votre saint ? 

Le Marseillais avei conviction.— Ou ie lui a 
proposé, mensieur! 

VARIETES 
U u e l t f i i o N i l l i i M i o i t * - s | » i r i l « -

En 1853, le d o c t e u r A n d r é d e B r è m e i m p o r t a 
d 'Amér ique en Europe la m o d e des tables 
t o u r n a n t e s . Nu l ne sau ra i t d i r e avec quel 
en thous ia sme on se j e t a s u r ce g e n r e d ' e x 
pér iences , r enouve lées cependan t de l ' an t i 
qui té . 

Tout le inonde faisait t o u r n e r des tables , 
les faisait p a r l e r : il y ava i t de t u m b r e n x 
salons où sa in t Michel e t d ' a u t r c s Espr i t s b ien
heureux, appara i s sa ien t tous les j o u r s et fai
saient les plus cur ieuses r évé l a t i ons . 

Les savan t s so t i n r en t d ' abord su r une p r u 
den te r é se rve ; mais beaucoup d ' en t r e eux , 
b r a v a n t tout r id icu le et tou te c r a in t e de 
passer p o u r doués d 'une c rédu l i t é exagé rée , 
s ' adonnèren t avec a r d e u r à l 'observat ion de 
ces phénomènes si é t r anges , e t che rchè ren t à 
les exp l iquer 

Le p lus co- n u u desadep te s d u sp i r i t i sme est 
le Bavant ang la i s Croofces, don t les t r a v a u x 
ou i é té plus d ' une fois ci tés ici m ê m e p a r 
no t r e s avan t co l l abora teu r M. de Rochas . 

Cer ta ins des faits qu 'on englobai t sous la 
r u b r i q u e «le phénomènes de sp i r i t i sme on t é té 
soumis à u n e r i g o u r e u s e ana lyse scientifique, 
la sugges t ion , l ' hypnot i sme on t pu en r e n d r e 
compte . Il y a cependant , s u r ce qu 'on a si 
ingénieusement appelé les f ront iè res de la 
science, bien d ' au t r e s faits qui a t t enden t une 
expl icat ion na tu re l l e ou a u t r e . Il ne suffit pas 
de ne pas les c o m p r e n d r e p o u r avo i r le d ro i t 
de les n ier . 

Le cathol ic isme ne r é p u g n e nu l lement à 
a d m e t t r e la possibil i té d 'un g r a n d n o m b r e des 
phénomènes du sp i r i t i sme,pas p lus d 'a i l leurs 
q u ' a u c u n e espèce de fait expér imenta l p o u r v u 
qu ' i l soit p r o u v é : on se d e m a n d e cependant 
si p l u s d ' n n e f o i s d e s s a v a n t s , m é m e r e c o m m a n -
dabies n 'ont pas en dan-; l eu r s méd iums une 
confiance excessive qui ne leur a pas tou jours 
pe rmis do surve i l l e r assez s t r i c t emen t l eu r s 
sens . 

il ne nous plait pas d ' e n t r e r au jourd 'hu i 
dans le coeur de la quest ion. N o u s y r e v i e n 
d r o n s p rocha inemen t à l 'occasion de p lus ieurs 
ouv rages q u i on t p a r u toul d e r n i è r e m e n t . Il 
e>! a b s u r d e de nier tous les faits qu 'on ne peu t 
exp l iquer . 

Ne rien c ro i re ou croi re tout , c 'est , à égal 
deg ré , l ' indice d 'un faible espr i t ou d 'une 
conscience qni s 'éteint . C'est ce q u e disai t 
B a y l e e t nous souscr ivons à la pensée de ce 
philosophe. Mais , si nous ne voulons pas ne 
r ien c ro i re , nous ne consen t i rons pas non 
plus à accepte r c o m m e pa ro le d ' évangi le tous 
les faits au moins é t r anges mis s u r le compte 
d ' e sp r i t s v r a i m e n t t rop compla i san ts ot: t r op 
origii a u x . 

l . ' a i s t o i r e d e s i l lusions d o n t on a été berné 
à p ropos de sp i r i t i sme, sera i t des plus cu r i eu 
ses à racon te r . On se rappe l le c o m m e n t u n e 
sorcu ' r e en r e n o m s'est j ouée de la c rédvl i té 
de nos min i s t res , espr i t s forts ! La bague t t e 
d iv ina to i re de Mme Cai lhava n 'a pas décou
v e r t de nouveaux t r é so r s , ma i s a rappe lé à de 
ha rd i s filous la place où se t r o u v a i e n t d ' i nap 
préciables r ichesses , dont ils on t su s ' em-
parcr. 

Au n o m b r e des supe rche r i e s célèbres dont le 
sp i r i t i sme a été le p r é t e x t e , nous rappe l le rons 
celle du m é d i u m q u e les espr i t s dé l ivra ien t de 
ses l iens. Une his toire ana logue a été t r è s sp i 
r i tue l l ement racontée autrefois p a r le savan t 
Bersot , de l 'Ecole-Normale. Le méd ium se fai
sait sol idement aLtacher s u r u n e chaise , les 
mains de r r i è r e le doss ie r , les pieds con t r e les 
b a r r e a u x . o n l 'enfermait d e r r i è r e un p lacard : 
au bout de quelques i n s t a n t s , un g r a n d b ru i t 
se luisait en t endre : on o u v r a i t la por te , l 'heu
r eux mor te l favorisé des puissances occul tes 
se m o n t r a i t debout e t sa luai t g r a c i e u s e m e n t 
l 'assis tance. L a corde était in tac te , a u c u n des 
b a r r e a u x de la chaise ne para i ssa i t cassé : un 
espr i t avait défait les n c u d s . D 'espr i t , a i - jc 
besoin d e le d i re , il n 'y ava i t pas l ' ombre , ui 
dans le p lacard , ni p a r m i les spec ta teurs . 

L 'habi le j o n g l e u r s'était dé taché lu i -même . 
Ce n 'es t év idemmen t pas t rès facile ; ma i s 
ce r ta ins de nos lecteurs a r r i v e r a i e n t sans 
doute, à foi ce d 'exercice ,à r épé t e r le tour , si 
cela les in téressa i t . 

' t o u t es t d a n s la façon don t les mains sont 
a t t achées . Que lqu 'u t iqu i a le pet i t doigt assez 
long et uno g r a n d e souplesse d a n s le poignet 
peu t , en véituiosant le pouce et le pet i t do ig t , 
a t t e indre un des n œ u d s du côté opposé et le 
défaire ; peu à peu on a r r i v e a insi à d é g a g e r 
u n e main et a lors ce n 'es t p lus q u ' u n j e u de 
se dé l iv re r complè tement . 

Le sujet en quest ion étai t ^ r r i v e s u r ce 
p o i n t a une g r a n d e dex té r i t é et il a m o n t r é 
d a n s p lus ieurs capitales son procédé . Il p o u r 
su iva i t le but de déjouer les supercher ies de 
beaucoup de cha r l a t ans . C'était encore r e n d r e 
service à la cause du sp i r i t i sme . 

Aiago disai t : « En dehors des m a t h é m a t i 
ques pu res , il ne fait j a m a i s p r o n o n c e r le mo t 
impossible. •» 

Lofait de siiqplo jong le r i e qu i a si l ong temps 
in t r igue le publ ic in te l l igent , et a pu faire 

supposer u n e in te rven t ion ex t r a -na tu r e l l e , en 
est u n e nouvel le p r euve . 

Il faut une cer ta ine habi le té p o u r se dé ta 
che r les m a i n s ; il en faut peu t ê t r e u n e auss i 
g r a n d e p o u r se les a t t acher de r r i è r e In dos . 
C'est u n e chose que j ai p o a r t a n t v u faire sou
ven t d a n s ma jeunesse . 

Le domest ique d 'un homme t r è s cons idéré 
fut t r o u v é u n j o u r dans sa cave , à moi t ié 
m o r t , couché pa r t e r r e , les ma ins liées d e r 
r i è r e le dos avec le mouchoi r de son m a î t r e . , 
On lui p rod igue des soius empressés , e t , r e 
v e n u à lui, il accuse son ma î t r e de l 'avoir 
a s sommé dans u n moment de violente colère 
et de l 'avoir laissé dans là cave , après l ' avoir 
bâi l lonné et lui avo i r lié les mp ins . 

L e procès eu t u n $ r a n d re t en t i s semen t ; les 
pass ions pol i t iques s'en mêlan t , le peuple 
exci té p a r des j o u r n a u x révo lu t ionna i res fit 
u n e vér i tab le émeute d e v a n t le Pa la i s de J u s 
t ice , d e m a n d a n t u n châ t imen t t e r r ib l e con t r e 
u n n ia i t r eauss i b r u t a l . C o n d a m n é u n e p r e m i é r e 
fois, l ' innocent , obt in t enfin just ice et fut c o m 
p lè tement acqui t té en appel . Il fut d é m o n t r é 
que le misérab le domes t ique , voulant se venge r 
de cer ta ines accusat ions fort légit imes, s 'é tai t 
l u i -même lié les ma ins de r r i è r e le dos, et ava i t 
forgé son odieux r o m a n pour faire c o n d a m n e r 
son m a î t r e . 

Un savan t médecin légis te , appelé en e x p e r 
t ise , m o n t r a d e v a n t le j u r y é tonné , c o m m e n t 
on pouvai t se l ier les ma ins d e r r i è r e le dos 
aveeson mouchoi r . L 'expér ience qu'i l fit d e 
van t le t r ibuna l devin t t rès à la mode et on l a 
répé ta l ong temps d a n s les cercles et d a n s les 
sa lons . 

J 'a i vou lu rappe le r ces deux faits , quo ique 
le de rn i e r ne se rappor t e pas d i r ec temen t à la 
quest ion du spi r i t i sme. I ls p r o u v e n t tous les 
deux combien il est facile d ' ê t re i l lusionné 
p a r des h o m m e s u n peu habi les , ma i s i ls no 
d é m o n t r e n t r ien con t re la réa l i té d ' au t r e s 
p h é n o m è n e s observés d a n s de bonnes condi
t ions . 

L a p l u p a r t d e s d é c o u v e r t e s mode rnes furent 
considérées d ' abord co mme des absu rd i t é s et 
des sot t ises . P i u s les faits semblent e x t r a o r 
d ina i res , p lus lessciences na ture l les on t in t é 
r ê t à les e x a m i n e r . 

U ne seule expér ience bien faite, disai t H u m -
p h r y Davis , a p lus de va l eu r que la persp ica
cité d 'une pe r sonne , fut-elle égale à celle de 
N e w t o n . 

Cer ta ins phénomènes a t t r i b u é s a u sp i r i t i sme 
ont p réc i sément ce ca rac tè re d 'expér iences 
bien faites ; mais , de ce qu ' i ls on t été sc ient i 
f iquement cons ta tés , il n 'en r é su l t e pas néces
sa i rement que leur cause soit connue . Tan t 
qu' i l ne se ra pas possible d 'en fixer le d é t e r -
mi i . i sme , d ' ind iquer l 'ensemble des c i rcons 
tances précises d a n s lesquelles ils d o i v e n t 
nécessa i rement se p rodu i re , il se ra mala i sé 
de leur faire acquér i r dro i t de cité d a n s le 
pays de la science. Ils res te ront encore , et 
p o u r long temps sans doute , à la f ron t i è re . 

liALMK. 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPECIAL) 

L e t t r e 
d e l ' E m p e r e u r G u i l l a u m e à L é o n X I I I 

Rome, 19 lévrier.— D'après les bruits recueillis 
près dfs personnes les mieux placées à la cour pa
pale, Léon X1I1 aurait reçu ces jours derniers une 
leUrede l 'empereu- (iuillanme, e remerciant de 
sou intervention auprès du clergé catholique alle
mand dans la question du septennat. 

La l e t t re d e M o n s e i g n e u r Jacob in i 
Madrid, 1!) février. — Une dépêche de Rome 

publiée par la Kpoca affirme que ie pape n'a p.-.s 
autorisé la publication de la lettre du cardinal 
Jacobini au nonce de Munici:, au sujet des élec
tions allemandes. 
E l e c t i o n s a l l e m a n d e s — M a n o e u v r e d u 

p a r t i l i b é r a l — U n e d é p ê c h e de M . d e 
B i s m a r c k . 

Herlin, 10 février. — Le parti libéral allemand 
àLubeeli avait fait placarder une prétendue dé
claration de l'empereur, aanoa ,-ant qu'il n'y aurait 
pas de guerre. 

Kn réponse à celte manœuvre , les nationaux-
lihéraux ont fait placarder la dépêche suivante, 
qu'ils ont reoue uu prince de Bismarck, à qui ils 
avaient demandé de»éclaircissement* : 

«. La nouvelle d'une déclaration de l'empereur 
est fr.usse : c'est une pore invention. » 

L a d y n a m i t e à L o n d r e s 
Loruires, 19 février. — Deux agents de police 

chargée de protéger la demeure du juge Heun, 
tituèe pi es de Kiidysart, ;comtè de Clarej aperçu
rent hier soir un individu qui s'enfuyait. Les 
agents, s'approchant aussitôt de la maison du 
j»- ' p , décoagrirent sur le rebord extérieur de 1» 
fenêtre de la salle à manger deux grandes car'.ou-
ches de dynamite dont la fusée était entlammée. 
Ils éteignirent aussitôt la fusée avant que l 'explo
sion put se produire. 

Deux magistrats et le chef de police du district 
diLaieiit à ce moment chez Henn. 

L'auteur de l 'attentat n'a pas été arrêté . 
U n e r é v o l t e d e p r i s o n n i e r s e n B a v i è r e 
Laufen, 19 février. — Une révolte, qui ne man

que pas de gravite, vient d'éclater dans la maison 
de détention de Laufen (Bavière). Les détails man
quent actuellement. Les prisonniers insurgés se
raient au nombre de sept cent cinquante. La 
troupe aurait tiré au hasard dans les groupes des 
révoltés. 

Cinquante m i n e u r s e n s e v e l i s d a n s un 
pui t s - - Exc i ta t ion d e la populat ion . 

Londrf s, 19 février. — Une horrible explosion 
de grisou a eu lieu la nuit dernière à Rhoudda. 

Cinquante ouvriers ont été ensevelis et il n'a 
été possible de leur porter secours que quatre 
heures après. 

Une foule très excitée s'était assemblée sur le 
liea de l'accident. 

M o r t d u g é n é r a l Galett i . 
Rome, 19 février. — Le général (taletti, un des 

principaux défenseurs de Rome contre les Fran
çais en 1849, est mort. 

T r i p l e s u i c i d e à R o m e 
Rome, 19 février. — On vient de découvrir, as

phyxiés par le charbon dans leur chambre à 
ivucher, deux pauvres femmes, la mère et la rille, 
et un sergent, fiancé de la jeune rille. La mort re 
montait à huit jours . 

Les malheureuses femmes avaient été abandon
nées par leur père et mari . 

l.e sergent a voulu partager leur sort. 
«*e»e**e«*e»»*a**H*e»*we«e*»*»BMeeBe»M*»wMe^MMMej» 

Voir, à la 1"' page, les iéfêclte» et la 
demièi-e l/cure. 

THEATRE UE ROI BAIX, ei'né rue Richard-Lenoir.— 
Bureau» à S heures M : — Rideau à 1 heures 0 0. — 
Dimanche S0 février 1SS7. Représentation extraordinaire. 
Spectacle offert aux dames.— Vue dame accompagnée 
d un cavalier ne paiera pas. deux dames ne itaiéiflnt. 
qu'une place. Irrévocablement dernière représentation de : 
L'OISEAU lïLEV, opéra-comique en 3 actes, de MM. 
Alfred lmru et Henri Chivc.t, musique de Ch. Lecoo. — 
L'EMI'OISOXNEVF DE LA COTE-D'OR ou ie SERVANTS 
MAITUllSSE.ttramr historique en sopt. actes tiré d'une 
.-ai.. ,'.mkkiirc célèbre, par.1111. K. Hrisebarroct E.Kus. 

Prix des pinces : Lo^rs de face et premières publique* 
3 Ir,; Loges de eôte.'J Ir.bO, Orch-stre, S fr.; Parquet, 1 Ir. 28 
Oeaxieuies galeries. 1 Ir.; Parterre, 75 c. 

BERNARD 
dentiste 

M É ! I 3 A . I I . , X W E : D ' O R 

77, rue Nationale, LILLE ,««, 

MalsiA'BOllïi,. 
36, rue de l'Espérance, Roubaix 

ENTREPRISE 

DE TRAVAUX PUBLICS ET PÂR11CIL1ERS 
Spécialement : 

T r a v a u x d e p a v a g e s , S a b l e » e t 
G r a v i e r s , F o u r n i t u r e e t p o s e d e 
v o i e » f e r r é e » , C o u v e r t u r e s , Z i u -
f r u e r i e e t p l o m b e r i e . — R é p a r a t i o n s 
e n t o u s g e n r e s . 

Grande célérité ^ 

iPajot eîCSilefeliïïe 
89 bis, rnellatioBale, «9 bis ] 6, nie la Gare, 6 
Coindelar.del'BômUU-MU. I pris de la Ortuule-Plai* 

L I L L E 1 R O U B A I X C H A N C3-EÎ 

ÀfïWT ET VENTE * miUl 
de tontes valeurs de négociation courante 

Opérations a terme 
e x é c u t é e * p a r ajK«»nts « e c i i a i t g e 

C o u r t a g e O f f i c i e l 
Paiement à échéance et S^uNS FRAIS des divers 

coupons uont la nature est a fiichéft a ex guichets 
de la maison. 

Paiement de tous coupon.; même « « S n x o 
j o u r s avant l'échéance, mo>entrant i?. commis-
siou ordinaire de 0 , S S pa r sent fraies s » n " 
c l a s s e m e n t n i b o r n ' e r c a u x . 2»iH'> 

lO centimes la H-ivraison 

E 1 V • V I 3 3 > 5 ' - . r E 

à la librairie du « Journal 'le Roubaix » 
LA 

FRANCE J VIVE 
ÉDITION POPULAIRE ILLIJS r REE 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Cioutellerie 
Couteaux de table et de desseï 't. de tesa genre 

et de tous styles, eu os, ébène, bu .nie, coi ne blonde 
ivoire, nacre, etc. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseau x rf^ ton'iPi 1,'JlBiSS 

et de toutes grandeurs, pourct >nlo rières, tai l l i=urs> 
ciseaux pour magasins, ciseanx d • poche se i^»> 
mant, ciseaux bouts ronds, etc. . i te. 

R A S O I R S garantis fran.vi s, a i - l a . . B*JV* 
ges, etc. 

MAISOIV 

BONNAVE-PECQUEUR 
Rue Xain. 3, près l'Hôtel F a n a i t . MC1JUI 

C O U T E A U X D E P O C H E à une et plu
sieurs lames, coupe-cors, eositemiix-poiirnardj 
couteaux de poche tins de tous modèle:-, etc. 

Couperets pour échantiiians 
R é p a r a t i o n s e t r e p u i s g a s » ? * o " « 1 o» 

J o u r s . 

EIM V E N T E 
aux bureaux du Journal de ïïoubaix 

La nouccllc édition tic la Broc . \ 

PETITS-FILS* DE BEL6ES 
augmentée d une deuxicTAi partie nouvel 
sant l'état de la question, depuis l'api 
classe, qui a eu lien en décembre 1CH>- j . 

ie la 

T r a i t é s u r l e s v é r i f ï c s ï ï f o i i s « l e 
c o m p t a b i l i t é , ouvrage spéctair.mejt destiné 
aux experts-comptables, s u s commerçants, aux 
administrateurs de société. Prix : :î fr. 

E t u d e s a d m i n i s t r a t i v e e t b « i ' e n : i -
e r a t i t f i i e s des maison- de commerce, d'in lus-
tris et de banque Prix : S fr. 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s pe î ' îV>f î ; ; : - r ; :v - .* 

Rue de TEspéranee. 6, Roubaix 

Pectoral ee •'eclaeeale m :x méritée 
mu' nlle ** la J\ife et ie Mre i i .:. \afé de 
MtelanarviiU-r. 

stcur rogne nnirerxellr e*tfond.c: 
10 Sur 1,'iir SCrOUÛÎUf E • i II ur poisonte tmiàOtt 

cousta'.e.'* [ ,r J,', ;.., .Uvm« j... 
de Pari*, ainsi qu.' par J,-: i..."ubiY. .IL' j •., , 
médecine de l raiice, contre le* Rhumes, Bron
chite», I r r i t a t ions Je Poi t r ine ri et U dorze. 

A'a/e'cC.i» 
qui n'a aucun rappurlaTec le 
les autres pectoraux. 

30 Sur les tnarlyses de chimistes de la Faculté de 
Paris, démontrant qu'ils ne contiennent ni opium, 

ni sels d'opium, teis que itorphiueca CoJetiie: au«i 
peuvent-ils être dennes avec succès et secnriieaui eutinU 
atteints de Toux on de Coqueluche. 
r W l t ' T O sont les titres authentiques qui l*ee*> 
X J j J u O mandent la l'tite e! le Sirvu d«j 

yttfé à la confiance des médecins et du public, titre? qui 
n'ont été accordés à aueon Pectoral, ancien ou ne-uream, 

PARIS, 5), r» Virieiu it tn'is lu PharanciM. 
Pria : PJte 80« et l'stS; Sirop If. 

SANTÉ A TOUS 
A I U L T K S E T E . \ i \ \ . \ ; T S 

retsdae sans médecine, sans pargese l -.;::< frais, 
j ar la délieiease Farine de Saaté, dite : 

$r r» f* - f" : , E V A 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les eonsfipal ions habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgi •<, ph th i -
sie. dyssesttene, araires, tlatus. aigreurs, acidités, 
pi tuiles, jilile^mes, nausées, renTois, vomisse
ments, même en grossesse; diarrhées, coliques, 
toux, asthme, catarrhe, ètoordissements, oppres-
sions,langneurs,eougestions.névrt'.l.rir--. laryngite, 
lie •rose, dartres, èrtuttions, insomnies, iuèianeo-
lie.toblessa,èjpaiaeseent, paralysie,an mie, chlo
rose, rhumatisme, goutte, tous i l—rdi 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, ves
sie, t'oie, n i u s , iutestius, muqueus -, cerveau et 
sang. Aux personnes phtliisiques, e;;.;u->s et aux 
entants raehitiques, elle convient mieux que 
l'huile de l'oie de morue. — -10 an< de Soccès. 
100.COO cures y compris ceUes de M""' la duchesse 
de Caso-lstuart, le duc de Pluskow, .\!: •' la mar 
quise de Bréhan. lord Stuart de Dec* s, pair 
d'Angleterre, M. le docteur professeur Dédé, Sa 
Sainteté feu le Pape Pie IX, Sa Majesté feu 
l'empereur Nicolas de Russie, etc. K'ra'lement le 
meilleur aliment pour élever les ennuits dès leur 
naissance. Bien préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre lois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, elle économise encore 50fois 
son prix en m.tlecines. Kn boites : l / 4 k i l . , 2 f r 25-
V* 'V11.".4 iV ' • ! kil-s 7 fr. ; 2 k i l . 1/2. Il» fr. ; tî 
lui . , .lo rx., son environ 20 cent, le repas. — Aussi 
)a< RccaU-.teiere chocolal-Jc. » iule rend appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes les plus agitées. Kn boites de 2 fr. 25, 
4 fr. et 7 fr. Knvoi frai^co eo-î:v bon de poste. 

Dépôts a. Roubaix, DESFO.NTALNE, épicicer; Mo-
RELLE-BoiRGEots, et partout chez les bons phar
macie.s et épiciers. — Du BARRÏ et C° ilimited). 
S, rue de Castigiioue, à Paris. 1L731 

Le Directe ut -Gérant 
Roubaix. — li'">. Âî ntiro REFOl'X, 

ALFBED REBOUX. 
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